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ACTE 

FAICT  A LA  DI  LIGENCE 
DE  MR  LE  RECTEVR 
de  rVniuerlité  de  Paris, 

POVR  DESCO VVRIR  ET, 
faire  condamner  vne  dodnne  pre- 
iudiciable  à la  vie  d’vn  chacun 
ôc  particulièrement  des 
Rois  ôc  Princes 
Souuerains, 

ENSEIGNEE  AV  COLLEGE 
des  Iejuifles  à Paris, 
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ACTE  FAlCT  A LA  DILIGENCE 
de  Mo?} fieur  le  Recteur  de  PVniuerfité  de 
Parts,  four  déccuurir  & faire  condamner 
'une  doffrine  freiudictable  d la  vie  d7vn 
chacun  & particulièrement  des  Rois  & 
Princ  es  Souuerains  3 enfeignée  Ou  College 
deslcftifes,  a Paris. 


L\AN  1^43.  le  21.  d’Âouft  fur  les 
cinq  à fix  heures  du  matin  feroit 
venu  pardeuant  nousMichelCHAR- 
le s Commiflaire  Examinateur  & 
Enquefteur  pour  lé  Roy  noftre  Sire  en  fon 
Chaftelet  de  Paris5noble  & fçientifique  per- 
lonne  Maiftre  Louis  De  sainct  A hovr 
Bachelier  en  Théologie  de  la  maifon  de 
Sorbonne  Reâeur  de  l’Vnmerfite  de  Paris* 
lequel  fîiiuant  la  Requefte  relponduë  par 
Monfieur  le  Lieutenant  Ciuil  le  8.  Auril 
1643.  nous  auroit  requis  de  nous  tranfpor- 
ter  pour  faire  procès  verbal  de  ce  qui  fe  d i- 
roic  & pafïèroit  dans  vne  petite  vifite  qu  il 
alloit  faire  en  Tvn  des  Colleges  de  ladi&ç 
Vniuerlîté,&nousa  diétauoir  appris  qu’en 
IVn  d’iceux  Colleges , fçauoir  e?i  celuy  d st 
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Ai  ans  demeuroient  quelques  Religieux  de 
l’ Ordre  de  fainff  Augu fin  ^ dont  aucuns  au- 
roient  de  sE fer  iss  contenans  des  propofitioiis 
contraires  aux  fentimens  de  lJ Egh fe ,&aux 
maximes  de  T Eu  nngile  yttnicitufes  au  bien 
des  Efats  , & au  repos  des  Peuples  , peril- 
leufes  pour  la  feureté  de  la  vie  des  Princes 
& des  Particuliers , & entièrement  oppo- 
fées  aux  Loix  naturelles  diuines  & humai- 
nes. A la  publication  de  laquelle  do&rine 
il  fe  fentoit  obligé  par  le  deu  de  fa  charge 
& l’acquit  de  fa  confcience , d’apporter  tout 
le  remede  pofïible  : & à l’inftant  nous  au- 
roit  monftré  & mis  és  mains  vn  cahier  in 
octauo  contenant  huiét  fueillets  tous  eferits, 
lequel  cahier  commence  par  ces  mots.  Par- 
tira quia  fine  multo  labore  ,&c,  & finit  par 
ceux-cy,  aliter  ciuitas  oppugnan  non  poiefi 
& 'viEtoria  obtineri  : dans  le  corps  & lafiii- 
te  duquel  cahier  fbubs  ce  titre,  ln  quintum 
prœceptum  circa  occifonem  aiterius  omifis 
facilioribus , eft  eferit  à la  ligne,  Hac,  dre. 
füpplcjquaruntur  &c.  & apres  trois  pages 
& plus  dudit  cahier,  en  fuittedu  mefine ti- 
tre font  eferits  ces  mots  $ 

Octauum.  An^fi  nomini  meo  falfiscrimi • 
tf^fiw^apudPrincipem,  ludicem^vc  lvi- 
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ros  honorâtes  detrahere  ntt  avis , nec  vlla  ra- 
rione  pofsimhoc  damnum  famœ  auertere  5 ni- 
fi  te  occulté  interficiam ,id  licite pofiim? 

Affirmât  Bannes  qu.  6 4.  art: 7.  du  b.  4.  ad- 
dens  idemdicendumc tiamii  crimenverum, 
dummodo  occultum  fit , itavt fecundum  iu~ 
fiitiam  Legalem  non  p 0 fit  fonder e.  Ratio 
eius  ejhquia  fi  baculo  vel  alapa  twpaûîave- 
Us  honorent  vel  famam  meam  viol  are , pol- 
fiim  armis  prohibere  : Ergo  et tam fi  conens 
lingua  5 nec  aliter  iA  pofiim  euadere  , nifi  te 
occtdam 5 parum  id  videtur  referre , cum  œque 
lingua  atque  alio  infiniment  ojmhi  no  citants 
es . Deinde  5 tm  defenfionis  extendit  fe  ad 
omn e id  quod  neceffartum  eft^vx.  fc  quis-al> 
omniiniuria  feruei  immunem .(JMonendus 
t amen -prias  effet  delravtor  vt  défi  fie  ret , & 
fi  nollet  , rat  ion  e fcandalr  ^nonefifiet  apertè 
occidendus  , fed 

Nonum . Vtrum  licitùm  fit  vnicuique  -ow- 
eumqui  habet  légitimai!!  regnandiau- 
ftoritatem  >fed  *72abutitur  in  permet em  Eo- 
puü  ft  . ‘ 

Refiondeo  y Minime  : imo  qui  id  pertina- 
citer  affimarety  effet  hœ.reticus , vt  habetu ? 
in  Concilio  Confiantienfi  yfefiione  1 5.  hanc 
propofitionem  damnante , Tyrannus  potejl 
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licite  & meritorie  occidi  per  quemcumquê 
‘vajfallum  & per  clanculares  infidias  > fub- 
tiles  blanditias  vel  adulationes,  non  objlan ~ 
te  quocumque  turamento  præjîito^  feu  confæ- 
deratione  cum  eo  fait  a y nulla  exfetfatajen* 
tentia.  Ratio  eAquia^  occifîo  malefa&orum 
folum  licita  efl^  quatenus  iudicatuf  bonq 
çommuni  conuenire  : Ergo  ad  ilium  tantum 
pertinet  , cui  boni  communis  cura  commif- 
faejt^ac  proïnde  ad  eum  tantum  qui  publi- 
ca  au&oritate  fungitur,  qualis  non  efl  qui- 
libet  particularis. 

P o v r quel  iubiçt  ledit  iîeiir  de  SainÜ 
Amour  Re&eur  nous  a requis  que  pfefen- 
tement  nous  euflions  à nous  tranfporter  a* 
uec  luy  audit  College  du  Mans pour  parler 
à celuy  qu’il  fçauoit  auoir  deliuré  ledit  ca- 
hier qu’il  nous  monftroit  , & fçauoir  de 
luy  foubs  qui  ledit  Cahier  àuoit  efté  efcrit, 
& en  quel  temps, dont  il  nous  a demandé 
aâe , & a en  cet  endroit  figné  en  la  minute. 
Suiuantlequel  requifitoire  nous  Commiff ai- 
re fufdit,uous  ferions  tranfporté  auec  ledit 
ütWt  de  S.  Amour  Relieur , audit  College  du 
Mans , & eftant  en  iccluy , aurions  trouué 
Vft  defdits  Religieux  qui  y demeurent , /e- 
fuel  nous  auroit  diéfc  que  celuy  à qui  ledit 
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cahier  appartenoit  n’eftoit  potir  lors  au  lo- 
gis eftôit  allé  dire  laMefle  à fainâ  Me- 
dard  , où  à fain&e  Geneuiefue:  Mais  que  fi 
on  vcmloit  luy  confier  ledit  cahier  qu’il  le 
rendroit  à fon  compagnon  * fi  toft  qu’il 
.roit  de  retour,  dont  ledit  fleur  Recteur  le 
remercia , difant  qu’  il  le  vouloit  rendre  en 
main  propre. 

P g v r quelle  raifcn  nous  accompagnant 
ledit  fleur  aurions  efté  obligez  de 

retourner  fur  le  midy  audit  College  duMans> 
Ou  aurions  trouué  ledit  Religieux  a qui  le- 
dit Cahier  appartenoit  fe  nommant  le  Pè- 
re Vallée  3 auquel  ledit  Ae&tur  auroit  d 
qu’ayant  fçeu  qu’il  auroit  defTein  de;  faire 
relier  tout  ion  trai&é  des  Cas  de  Conscience * 
il  eftoit  fafchéde  Tauoir  peut  eftre  incom- 
modé en  retenant  fon  Cahier  % Mais  qu’il 
y auoit  rencontré  quelques  prôpofitiws  qu’il 
trouuoit  bien  hardies  , & difficiles  à fcufte- 
niri  &iur  le  champ  ledit  fiem  Relieur  mon* 
lira  audit  Pere  Vallée  les  propofitions  qui 
eftoient  contenues  dedans  & qui  font  efcri  - 
tes  cy  defltis,  & luy  en  deduifit  les  perilleufes 
Ciites  & dangereufes  confequençes:uonob- 
ftant  lequel  difcours  dudit  fleur  Relieur^ 
ledit  Pere  Vallée  maintint  audit  fleur  Re - 
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ÏÏeur , la  dourine  y contenue  eftre  bonne 
drreéeuable.  Apportant  mefmedes  inftam* 
ces  pour  la  fouftenir , & dilant  que  ceux  qui 
l'auoient  dictée  ne.l’auoiçnt  pas  fait ^ fans 
auoir  de  bonnes  raifons  de  les  defendre,  Au 
fujetdequoyledit fleurie.  Amour  Reéfceu? 
ayant  pris  occafion  de  demander  audit  Pere 
Vallée  s'il  Fauoit  écrite  luy  mefme,  &fou$ „ 
qui  il  Fauoit  écrite , & combien  de  temps 
s'eftoit  écoulé' depuis  9 ledit  Pere  Vallée  refi 
fondit , que  ledit  cahîer^&QÏt  de  fon  écrf 
tare,  qu’il  Fauoit  pris  fias  Pere  H eravlt 

Iefuifiù^ ui  enfeignoit  dansèaris  les  cas  de 
confidence^  au  College  de  clerénont  : que  le- 
dit P etc  Hérault  dictait  ce  traité  dy  a deux 
ans  : qu'il  pouuoit  auoir  diète  lesfrofofitions 
cydeflus  couchées  deuers  les  Roy  s de  ladite 
anntée  ; qu'il  faloit  que  ce  fuû  de^  bonne 
heure  qu'il  les  auoit  dictées  , par  ce  qu’elles 
cftoient  dans  le  neufiéme  des  cahiers  qu’il 
auoit  écrits.  Ledit  fieur  RcEteur  luy  deman- 
da fi  le  mot  eias , qui  eft  à la  raifon  de  la  pre- 
mière refponfe  cy  deflus  couchée  5 auoir  af- 
fairement efté  diéié  par  ce  Pere  Hérault; 
d’autant  que  par  là  il  attribuoit  la  raifon  qu’jii 
apporte  à Bannes  ; il  dit  audit  fleur  Re£deury 
qu’il  falloit  bien  que  ledit  mot  cm  euft  efté 
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difté  par  ledit  Pere  Hérault  ^ puisqu’il  l’a- 
uoit  écrit.  Ledit  fleur  ReClcur  luy  repartit 
qu’il  euft  efté  bien  aife  pour  caufe  , de  le 
fçauoir  affeurem  ent,qu’il  auoit  appris  quvn 
de  fes  compagnons  auoit  auflî  pris  le  mefi 
me  traité  auec  luy,  & qu’il  prift  la  peine  de 
luy  faire  voir  dans  le  cahier  de  fondit  com- 
pagnon fi  ce  mot  nus  y eftoit  auflî  : A quoy 
ledit  Pere  Vallée  relpondit  que  fondit  com- 
pagnon eftoit  party  deParis,il  y auoit  trois 
ou  quatre  iours.  Ledit  [leur  Relieur  luy  de- 
manda comment  il  pourroit  écrire  à fondit 
compagnon  pour  ce  fujet,  le  dit  Pere  Vallée 
luy  relpondit  qu’il  prenoit  cette  commif- 
fion,  qu’il  s’en  chargeoit,  & qu’il  n’ eftoit 
pasbefoin  que  ledit  fieur  Re Pleur  prift  cette 
peine  de  luy  écrire  luy  mefme  : queperfon- 
ne  ne  pouuoit  mieux  écrire  à fon  compa- 
gnon que  luy  mefme;  pourquoyil  n’eftoit 
pasneçeflaire  que  Le  fieur  Relieur  Içeuftfon 
nom.  Apres  quoÿ  ledit  fieur  RePleur  luy  dit. 
Au  moins  vous  m ’aflurez  que  vous  luy  écri- 
rez ,& qu’il  a pris  auec  vous  lemefmetraité 
jous  le  mefme  Pere  Hérault  s ledit  Pere  Vallée 
luy  promit  d’écrire  à fon  compagnon  ,&  dit 
qu’il  auoit  pris  auec  luy  lemefmetraité  fous 
ledit  Pere  Hérault . 


Ledit  fieur  R eéleur  luy  demanda  s’il  n eti 
cognoifloit  point  d'autres  ? ledit  Vert  Vallée 
luy  dit  qurii  en  cognoiffoit  plufîeurs  de  vi- 
fige,  mais  qu'il  n'en  fçauoit  ny  les  (noms, 
ny  lesdemeures.  Ledit  Pere  Vallée  ayantre- 
demandé  audit  fleur  ReEleur  Ion  cahier  fe 
voulant  feparer  de  luy,  par  ce  qu'il  eftok 
prefïe  d’aller  en  Ville  , ledit  fieur  Reéleur , 
Jby  dit  qu'il  eftoit  bien  aife  d’en  faire  faire 
deflus  3 encore  vne  copie  auparauant  que  de 
luy  rendre  : ledit  Pere  V aile  e repartit  audit 
•fleur  Retteur  qu’il  le  fit  donc  deuant  deux 
heures  > & qu'apres  vne  affaire  pour  laquelle 
il  auoic  vne  aflignation  , qui  s'èn  alloitàde- 
my  paflee,il  ne manquetoit  pas  de  fe  ren- 
dre à deux  heures  chez  ledit  fleur  ReSleur^ 
& d’y  retourner  quérir  ledit  cahier . 

Pourquoy  ledit  fieur  de  S ainSl  Amour 
Re  Sieur  nous  ayant  requis  de  nous  tranfl 
pdrter  auec  luy  en  Sorbonne  à ladite  heure, 
pour  faire  figner  par  ledit  Pere  Vallée  y la 
copie  qui  feroit  faite  fur  (on  cahier , Nous 
nous  ferions  trouviez  au  logement  dudit 
fleur  ReSleur  en  Sorbonne  , où  ledit  Pere 
Vallée  feroit  auffi  venu  > & comme  l'aurions 
interpellé  de  faire  fa  déclaration  , & figner 
ladite  copie  5 Nous  auroitdit  qu’il  ne  pou- 


9 

uoit,  qu’il  aîmoit  mieux  ,&qu  il  nous  fof- 
fifoit,  que  nous  eulïïons  ledit  cahier  écrit  de 
fa  main  \ & ainfi  ledit  P ere  Vallée  fortitde 
la  chtmbre  dudit  fleur  Pctteur,  difant  qu’il 
s’empefoheroit  bien  vne  autre  fois  d’eftre 
en  cette  peine  , & que  iamais  il  ne  prefteroit 
a perforine  les  cahiers  5 ledit  fie ur  Recteur 
luy  repartit  ,Mon  deflein  n’eft  pas  de  vous 
incommoder  5 ny  vous  faire  preiudice  ; mais 
a moins  que  vous  ligniez  la  copie , vous  me 
mettez  dans  l’impolfible  de  vous  rendre 
voftre  cahier  i ledit  P ere  Vallée  dit  qu’il  ne 
figneroit  pas,  que  c’efloità  faire  à perdre 
(on  cahier , qu’il  auoit  efté  bien-hèureux 
d’écrire  dans  de  petits  cahiers,  & qu’il  en 
auroit  bien-toft  décrit  vn  autre  for  les  c æ* 
hiers  de  quelqu’vn  de  ceux  qui  aunient fous 
le  P ere  Hérault  pris  les  mefmes  leçons  que 
luy. 

En  s vite  dequoy  aurions  retourné 
auec  ledit  fleur  de  Samét  Amour1  Relieur 
audit  College  du  Mans^  pour  apprendre  le 
nom  dudit  compagnon  dudit  P ere  Vallée^ 
qui  s’en  eftoit  allé  depuis  peu  de  iôurs , & 
qui  auoit  pris  les  mefmes  leçons  que  ledit 
P ere  Vallée  fous  ledit  P ere  Hérault , & eftant 
arriviez  audit  College  du  Mans  aurions  en- 
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Core  rencontré  ledit  Pere  Veillée  ' & nous 
auroit  efté  dit  par  luy  & le  Portier  dudit 
College,  ledit  Religieux fe  nommer  le  Pere 
Imbert \ & ledit  Pere  Veillée  priant  ledit  fleur 
Jteéleur  qu’on  nentendift  point  parler  en 
tout  cecy  de  Religieux, luy  fut  reparty  par 
ledit  fleur  Relieur  qu’il  defignaft  donc  quel- 
ques Séculiers  defquels  onpeufttirerlamet 
meinfiruétion  j fmqmy  ledit  Pere  Vallée  dit 
qu  ou  en  pourrôit  fçauoir  des  nouu elles 
d’vn  Preftre  de  poil  roux  > aagé  d’enuiron 
2 7 . à 2 8 . ans,  qui  pr enoit  les  leçons  de  Mon- 
fleur  Henneqmn  en  Sorbonne:  A quoy  ledit 
fieur  Rctteur  ayant  dit  qu’on  eftoit  dans  les 
Vacances , & quon  auroit  maintenant  de  la 
peineàdécouurir  ce  Prefre  qu’il  defignoit; 
ledit  Pere  Vallée  relpondit  que  Moniteur 
Hènnequin  auoit  encore  plus  de  huitiours 
de  leçons  : Pourfùiuit  ledit  Pere  V allée , qu’a* 
près  tout, quant  ledit  fleur  Reéteur luy  fc- 
roit  le  déplaifîr  de  le  nommer  & le  nieller 
en  dette  affaire , il  fçauoit  bien  comme  s’en 
garantit  ) que  le  principal  intereft  qu’il  auoit 
qu’on  ne  parlait  point  de  luy,  eftoit  qu’il  y 
au grande  communion  entre  les  Iefuiftes 
& ceux  de  ion  Ordre  enfon  pays  en  Lorrai- 
ne* queceuxcy  eftoient  enfeignez  par  ceux? 
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là  , & qu’ils  cjloient  par  confequent  dans  les 
mefmes  fentimens;  c’eftpourquoy  il  ne  les 
vouloir  trahir  : D’autant  auflî  que  outre  ce, 
qualifies  le fui  (le  s fçauroient  par  de  là  qu’ils; 
auroient  efté  traduits  &découuerts  par  luy, 
non  Jeulement  fa  perfonne  , mais  tous  Jet 
Confrères  dr  fin  Ordre  en  pâtiroient  , & 
qu’ils  ne  pouuoient  pas  fe  garantir  des  mau- 
uais  trait emens  que  les  lejmfies  fêroient  ca- 
pables de  leur  faire  : Mais  pour  obuier  à 
ces  inconueniens , fi  ledit  fieur  Re  fleur  luy 
faifbit  cedéplaifirquede  parler  de  luy,  qu’il 
iroit  trouuervn  des  Peres  îefuijles , auquel 
il  s’excuferoit  &expoferoitcomme  ilauroit 
efté  furpris,  & comme  on  l’auroit  engagé 
malgré  luy  à les  découurir. 

Ce  fait, Nous  ferions  retiré  auec  le- 
àkfeur  Refleuri  & eftant  ennoftre  hoftcl, 
ledit  fieur  Re fleur  nous  auroit  requis  ade 
de  tout  ce  que  defîus:  & ce  fat  fan  1 5 que 
nous  euffions  a parapher  ledit  cahier  auec 
luy,  ne  varietyr.  Ce  qu’aurions  à l’inftant 
fait,&  iceluy  cahier  laiffé  en  la jpofleffion 
dudit  fieur  de  Sain  fl  Amour  Re  fleur  3 & du- 
quel il  s’eft  chargé,  & a promis  iceluy  re- 
preienter  toutesfois  & qualités  que  requis 
en  fera  iuridiquement  : Et  de  tout  ce  que 
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deffu*  fait  & dreffé  ce  prefent  Tracez,  verbal , 
pour  feruir  audit  fient  Recteur  & autres  5ce 
que  de  railon  j les  an  8c  iours  que  derfus; 
Et  a ligne  en  la  minute. 

àigné*  Charles* 


VERSION  DES  DEVX 

Articles  contenus  en  cet  Afte. 

8.  C ç avoir,  Si  tu  tafches  de  detra&er  de 
‘-'mon  nom  par  fauffesaccufatiôs  vers  vn 
Prince,  ou  vn  Iuge,ou  des  gens  d’hôneur,& 
que  ie  ne  puilfe  en  aucune  façon  détourner 
cette  perte  de  ma  renômée,finon  en  te  tuant 
en  cachette,  fi  ie  le  puis  faire  licitement? 
Bannes  l'affaire  q.  64^.7. doute  4.  adioû- 
tât  qu’il  faut  dire  le  mefime  quand  bien  le  cri- 
me feroit  véritable , pourueu  qu’il  fuft  caché 
de  telle  forte  qu’il  ne  le  peuft  découurir  félon 
la  Iuftice  legale  : Sa  raifbneft,  par  ce  que 
fi  tuveuxoffenfer  mon  honneur  ou  ma  ré- 
putation auec  vn  ballon,  ou  me  donnant  vn 
foufflet,ie  lepuisempelcher  par  les  armes» 
donc  il  en  eft  de  mefme  , fi  tu  tafches  de 
moffenfer  par  la  langue  , & que  ie  ne  le 
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piaffe  autrement  euiter  finoh  en  te  tuant 
cela  importe  ‘feu  ,ce  femble , veu  que  tu  me 
nuirois  é gaiement  de  la  langue  comme  d’vn 
autre  fnftrument.  En  apres,  le  drotéi  de  fi 
défendre  s'étend  d tout  ce  qui  efi  necejfatre 
À vn  homme  pour  fe  garantir  de  toute  in- 
iure.  Il  faudroit  toutesfois  auertir  aupara- 
uant  le  détracteur  de  cefler , & s’il  ne  le  von- 
loft  pas,àcaufedu  fcandaleilne  le  faudroit 
pas  tuer  ouuertem  eut,  mais  en  cachette, 
ÿ.  Sça  voir,  S’il  eft  permis  à vn  chacun  de 
tuerez  luy  qui  a /’  authorité  légitimé  de  ré- 
gna* , mais  qui  en  abufe  à la  ruine  du  peu- 
ple? le reiponds que  non,&  qui  afleureroit 
opiniaftr  émeut  le  contraire , feroit  héréti- 
que, comme  il  eft  porté  en  la  Seflion  15. 
du  Concile  de  Confiance,  qui  condamne 
cette  proposition,  Vn  Tyran  peut  eflre  tué 
licitement  & mcritoirement  par  quelque  vaf 
fal  que  ce  foit , £7*  par  emhufches  ficrettes ^ 
drpar  cajoleries  drflateries  fuhtiles  ,nonoh- 
fiant  quelque  ferment  de  fidelité  qu'on  luy 
ait  prefi é 3 & quelque  confédération  qu'on 
ait  faite  *nuec  luy  5 fans  attendre  aucune 
Sentence . La  raifon  eft,  quil  eft  permis  de 
tuer  ceux  qui  font  le  mal , en  tant  feule- 
ment qu’on  iuge  qu  il  eft  expédient  & cou- 
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uenable  au  biexi  public.  Donc  il  appartient 
feulement  à celuy  a qui  le  foin  du  bien 
commun  a ejlé  commit  , & par  confequent 
à celuy -là  feulement  qui  a authorite' publi* 
que,  tel  que  n’eft  pas  chaque  particulier. 


C, 
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Autre  pràce%  verbal  de  l’ onzième  de  îan- 
mer  1644.  contenant  les  mefmes  propo- 
rtions que  le  precedent, & plufieurs  au- 
tres femblablement  contraires  a ce  pré- 
cepte , Tu  ne  tueras  point. 


’AN  1644.  l’ontfiéme 
iour  de  larmier,  fur  les 
huidb  à neuf  heures  dû 
matin, Nous  Michel 
Charles  Cômmif- 


iâire , Examinateur  Sc  Enquefteur  au 
Chaftelet  de  Paris,  nous  ferions  tranfi 
portez  en  Sorbonne , à la  requefte  de 
Noble  & Scientifique  perfonne  Me 
Lovis  deStAmovr  Bachelier  en  > 


Théologie  de  laSociete  de  Sorbonne, 
6c  cy-  deuant  Redeür  de  l’Vniuerhtc 
de  Paris, lequel  eftant  en  fa  chambre 
nous  auroit  dit , qu’il  luy  eftoit  tombé 
entre  les  mains  va  cahier  contenant 
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des  propofitions  fcandaleufes , abo- 
minables, & contraires  àtouslesfen- 
timens  que  laNature,laPolice,&le 
Chriftianifme  nous  infpirent,  qu’on 
luy  auoitaiTeuré  auoir  efté  efcritespar 
vnnommé  MrLauale  P relire  demeu- 
rant à S.  Sulpice, lors  qu’elles  auoient 
efté  didées  par  le  Pere  Airavlt, 
commis  par  la  Société  de  ceux  qui  fe 
difeint  Iefuites,pourenfeigner  les  cas 
de  Confcience  das  leCollegedeClair- 
mont,  fis  à Paris  ruë  faind  Jacques: 
& que  pour  s’acquitter  de  ce  qu’il 
croit  deuoir  à Dieu  , à TEglife , au 
Roy,  à l’Efïat,  aux  Magiltrats , au 
Peuple  , & à fa  conlcicnce,  il  le  vou- 
loit  mettre  entre  les  mains  de  Mr  le 
Redeur,  afin  quil  fit  fes  diligences, 
& qu’il  en  empefchaft  de  tout  fon 
pouuoir  le  cours;  apres  toutesfois  que 
nous  aurions  en  fa  prefence  fait  vn 
fidele  extrait  de  tout  ce  qui  cftoit  con- 
tenu dans  ledit  cahier.;  furie  einquie- 
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me  Commandement  de  Dieu , Tu  ne 
tueras  point.  Eta  Imitât  ledit  iieur  de  S. 
Amour  nous  auroitmis  es  mains  ledit 
cahier, commençant  par  ces  mots, Effe 
fimplicia , vemrn  ex  iure  noua  babemus  -,  ôc 
finiffant  par  ceux-cy  ,Malam famihari- 
tatem  difjbluere  non  malefaciet.  Dans -le 
corps  ôc  la  fuiteduquel  cahier  à la  dis. 
xxéme  page  apres  fept  lignes efcrites* 
eft contenu  le  tiltre  cy-deflous,  ôc  en 
fuite  duquel  tiltre  dans  la  mefme  di- 
xiéme pâge  ôc  en  cinq  autres  fùiuari- 
tes  eft  contenu  tout  ce  qui  s’enfuit  ert 
Eatin  i fans  rien  adiôufter  ny  obmet- 
tre.  - . : f . • 

In  quintum  praceptum] 

IRCA  occifionéalterius,  omif 
j fis  facilioribus,  hæc  quæruntur. 
An  rn  foro  confcientiælicitum  ûtoc- 
cidere  Filiam  Ôc  Adulterum  in  adul- 
terio  deprehenfos  ante  fententiam  lé- 
gitimé latam.  Refpondeo  minime  ; 
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ctiamfi  al  i qui  dixerunt  contrarium  : 
tum  quia  Dodtores  ferè  omnes  in  hac 
rcconucniunt;  tum  quiaNicolaus  Pa- 
pa $ j.quçft.  i .tacite  hanc  Lôgobardo- 
rum  legemimprobat,&  merito.-expo- 
nitur  enim  manifefto  periculo  anima 
corum,qui  fie  interficiuntur,idque  fi- 
ne vila  neceflitate  : nam  poflunt  capi, 
accufari,  & per  fententiam  puniri  : fe- 
€Us  eft;  deBannitis  qui  capi  non  pof- 
fufit.  Deinde  quia  aatur  occafio  oc- 
cidendi  impunè  fingendo  hune  ca- 
füm. 

Secundum , An  liceat  aliquando 
iniuftum  inuaforem  præuemre,  & il- 
ium occidere,antequam  nos  inuadat. 
Refpondeo  licereih  his  cafibus.  i.  fi 
accedarad  inuadendum , nec  poflim 
cuadere  nifi  ilium  præueniam.  z.  fi 
nondum  accedat,  tamen  inftrudus  fit 
ad  inuadendum,  nec  poflim  efFugere 
niftpræueniam.  Ita  Nauarrusponens 
cxemplura  de  marito,  qui  pugionem 

# ““ 
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condidit  fub  ccruicali  ad  vxorcm 
pcrimendatn  , quem  vxor  id  ce#o 
fcièîis  poteft  præuenire , fi  aliud  reme* 
dium  non  fupereft.  Ratio  eft , quia  et- 
fi  aondum  aétu.  inuadit , parat  tamen 
inuadere,  8c  ita  tenct  illam  conclufam 
-&obfeflam,yt  aliter  euadcre  nequeat. 
Idem  docet  Cordnba  libro  i.  q.  38. 
de  eo,  qui alteri parat  venenum  j po- 
teft enim  per  induftriam  illud  con- 
uerti  in  ipium , fi  alia  ratio  euadendi 
non  fuperfît. 

T ertium,An  cum  is  qui  inuaditur, 
non  poteft  fe  tueri,nifi  periculo  inno- 
centis3quo  inuafor  fe  protegit,  poflit 
fe  cum  illo  periculo  defendere  fine 
peccato.  RefpondeoafErmatiuè,quia 
qui  inuaditur, ius  habet  le  defendendi, 
quo  iure  non  priuatur  ex  ilia  inno  - 
cen  tis  interpo  fitionc,  quæ  ipfo  inuito 
fa6ta  eft.  Confirmatur  à fimili , quia 
qui  vrbem  iufteobfidet,  poteft  diri— 
gereinmurostormenta,  provt  necef 
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fàrium  eft  ad  vi&ôriam , etiâ  fîhoftes 
ilÉdigauerint  aliquos  innocentes  svt 
tencntcommuniter  omnes.  Ergo‘&c. 

Quartum  , An  pro  defenfione  fua- 
rum  fortunafum  poflit  licite  qui^n- 
uaforem  occidere , (i  fine  alicuius  mo- 


tnenti , nec  lit  probabilis  fpes  aliter re- 
cuperandi.  Refpondeo  affirmatiuè, 
fiue  is  lit  Laicus,  liue  Eccleftafticus: 
quia  bona  temporalia  funt  ad  vitam 
feruandam  necdTaria,ergo  ficut  licet 
vitam  tueri,ita  &hæc,quie  funtnecef- 
fana  non  folùm  précise  vt  viuamus, 
fed  etiam  vt  conuenienier  & bonefle. 
Dixi  niftlit,  &c.  quia  fipolfunt  aliter 
recuperari  v.  c.  per  Iudictm  , erit 
faltem  contra  charitatem  pro  illarum 
defenfione  alium  occidere  : v.  c.  fi  re 
ablata  fugiat  ; non  erit  tamen  contra 
iufliüam  furem  ita  fugiétem  occide- 
re quando  res  in  âubio  eft  récupéra- 
bilisrquia  quifqueius  habet  defenden- 
di  fuarn  pofteüionem  ciuiiem  , quain 


retinet,quandiu  habct  fnrcm  in  con- 
fpedu. 

’Qqintum  , An  licitum  fit  mulieri 
adolefcenti,  &r  cuiuis  al  te  ri  pro  defen- 
fione  fuæ  pudicitiæ  inuaforem  occi- 
dere. Refpondeo  affirmatiué , quia 
pudicitia  merito  pluris  æftimatur 
quam  multæ  opes  : adde  periculum 
peccandi  mfi  idfaciat. 

Sextum,  An  licitum  fit  viro  hono-  Les  , 
rato  occidere  inuaforem , qui  fuftem  Articles  fi 

velalapam  nïtitwt  ei  mpiwere.vt  igno-  l,ants.fon 
. t i r racntionn 

miniam  inrerat  notabilem  , 11  aliter  en  la  r 


hæciËrnomimavitarinonpoteft.Ref-  1uefte  < 
P rr  ■ ' t L l'Vniuer- 

pondeo affirmatiué, ita Lopes,Gomes, 

Clarus , & alij  : quia  hæc  ignominia, 
quæfuftevel  alapa  infcrtur,cenfetur 
mains  damnum, quam  damnum  mul- 
tarum  pecuniarum  : ergo  fi  tu  po- 
tes occidere  inuaforem, ne  damnum 
hoc  accipias  ,poteris  etiamaliud,ne 
ignominiam  cogaris  fujlinere. 

Septimum , An  liceat  viro  militari 
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& honorato  ilium, à quo  iniuftè  alapa 
percuftus  cft,  vel  fufte  vulneratus,qui- 
que iam  difeedit  & fugit , infcqui,  & il- 
ium verberare  & etiam  interficere , fi  ica 
necejptrium  efl  > non  quidem  vt  vindi  - 
êtum  de  eo  fumât, Çeà  vl ablatum  hono- 
rent in  continenti,Vt  aiuntjecuperet.  Affir- 
mât Nauarrus,negatSotus,  Gordo- 
nus  fequitur  Nauarrum  , & Nauarri 
fententiam  ptobabilem  puratLeffius. 
ratio  Gordont  eft,quia  vera  caufa,  cur 
liceat  infequi  eum,  qui aufcrt  rcs  tem- 
porales, & non  ilium,  qui  infert  vul- 
nusperfona?,  eft  quia  vulnusperfonæ 
illatum  non  fanatuir,  etiam  u quisin- 
fequatur  inimicum  & vul  neret  : at  qui 
inlequi  tur  eum , qui  aufcrt  res  tem- 
po raies,  damnum  fibi  illatum  refar - 
cireporelt,  cogendo  eum,  fi  fecum  af- 
portet , eâs  fibi  reddére , vel  fi proiecit 
in  flumen , tantumdem  reddere;  ergo 
fi  qui  iniuftè  alapa  pereuffus  ab  eo , 
qui  fugit , ftatim  eum  infcquitur  & 
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verberat,  morali  afltmaùone  cenfetur  ho- 
norentfmm  recupera(fe,nonVmdiSlam,fed 
honoTirrecupcrationem  tantum  intendens% 
non  pcccabit  ; neque  enimed  a&io- 
nem  fuam  dirigic,vt  vulnus  fuumvul- 
nerc  alteri  inflidto  fanet , quod  inep- 
tum  effet,  fed  vt  honorent  recuperet  tune, 
cum  alter  cenfetur  moraliter  adhuc  etm 
inuadere. 

Odtauum.  An.,  fi  nomini  meo  falfis 
criminationibus  apud  Principan  , ludt- 
cem,ve\  viros  honoratos  detr obère  nitaris, 
nec  vlla  ratione  pofiim  hoc  damnum fa- 
nue  auertere , mü  te  occulte  interficiam, 
id  licite  pofiim  ? 

Affirmai  Bannes  qu.  64. art.  7.  dub.  4. 
addens  idem  dicedum , etiam  fi  crimen  fit 
verum , dummodo  occultum  fit  5 itavt  fe* 
erndum  iufiitiam  Legalem  non  pofiit  pan- 
àere.  Ratio  eiusefi , quia,  fi  baculo  Velalapa 
tmpaBa  Velis  honorem  vel  famam  meam 
violare , poffum  armis  prohibere  : Ergo 
etiam  fi  'id  coneris  lingua , nec  aliter  id pof- 


fîm  euadcrc,  nift  te  occidam , parum  ici 
vidccur  re  ferre , cum  aque  lingua  atque 
alto  inftrumento  mibi-nociturus  es.  Dein- 
dc,m  defenfionis  extendit  fc  ad  omnc 
id  quod  neceffarium  ef,vt  fe  quis  ab  om- 
ni  iniuria ferttetimmnnem.  Monendus 
tamenprius  ejfetdetraéïor,  x>t  defifleret , & 
Ü nollçt , ratione  fcandali  non  effet  aper- 
tè  occidendus , fed  clam. 

Nonum.  Vtrum  licitum  fit  vnicuique 
occidere  eum  qui  habet  iegitimam  re- 
.gnandi  potellatem  ,fed  ea  abutitur in 
perniciem  Populi  ? 

Rcfpondeo, minime  : imo  quiidper- 
tinaciteraffirmaret,  effet  hæreticus,  vt 
fiabcturinCôcilioConftatienfilcilio- 
ne  ij.hancpropofitionem  damnante, 
Tyranm  potefl  licite  &•  meritoriè  occidi per 
quemcumque  V, affattum&  per  clanculares 
mjtdias,frbnles  blanditias,  Vf/  adulationes , 
non  obftante  quocumque  iuramento  prajli- 
to,feu  confœderatione  cum  eofaéla,  nulla 
expetlata  fententia.  Ratio  e R: quia,  oc- 
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cifio  tnalefado  rum  folum  licita  e/^qua- 
tcnus  iudicatur  bono  communi  con- 
ueiifrèTAVga  ad  ilium  tantum  pertinet, 
cui  boni  communis  cura  commijpt  ejb, 
acproinde  ad  eum  tantum, qui  publica 
audoritate  fungitur , cjualisnoneftqui- 
hbet  particularis. 

Dccimum.  An  liceat  ratione  nc- 
ceffitatis  aliqucm  præcipitarc  in  flu- 
ùium  autpræcipitiüjVel  conculcarein 
via,  cum  quisfugithoftesinar&avia 
&angufta.  Cordubenfis  dicit  idnon 
liccrc:  at  probàbilius  eft,quod  dicit 
Maior , idlicerc:  ratio  eftquiaquan- 
do  duo  habentæqualc  ius  ad  eandem 
rem  , vterque  potell  vti  iure  fuo , & 
neuter  tenetur  alteri  cedere  , fed  res 
potefi  tranf/gi  fortitudinc  Vel  armis , vt 
quando  vtrinque  iuftum  bellum  pu- 
tatur  , milites  vtrinque  poflunt  fe  in- 
terficere  : ita  eft  in  cafu  noftro , nam 
cum  duo  concurrunt  in  eadcm  via , 
vterque  habetæquale  iusadillâ  ; qua- 


re.  neutcr  tcnetur  altcri  ccdcrc  , fed 
poteftvteruis  cum  altero  contendere. 

Vndecimum , An  quando  pkifimi 
funt  in  naui , liceat  aliquos  in  mare 
proiicere,  ortatempeftate,  vt  cæteri 
faluentur.  Refpondeo , fi  omnes  con- 
tenti  fint,pofTunt  fortiri  quinam  pro- 
iiciciendi  fint , & illi  fuper  quos  ca- 
derct  fors  ,pofTent  proiici , vt  videtur 
fa6tum  Ionæ  i.quia  confentienti  non 
fit  iniuria.  V erum  fi  viribus  certare- 
tur , videtur  probabilius , quod  dicit 
Maior  >fortiores  & plures  pojje  alios  pre- 
ijcere, nam  cum  omnc^iabcant  æqua- 
le  ius  ad  ipfam  nauem , res  potefi  font- 
tudine&viribus  tranjîgi. 

Duodecimum , An  licitum  fit  in 
naufragio  eripere  alteri  tabulam , 
quam  poffidet,aut  tempore  famis  pa- 
nera, cum  ambo  verfantur  in  ex  tréma 
neceffitatc.  Refpondeo, minime:  quia 
in  pari  caufapotior  eft  tonditio  pofli- 
dentis:fi  tamcn  alter  homo  effet  valde 


vtilis  reip.  poiTetalius,imo  6c  deberct 
illi  panem  & tabulam  fuam  offerre 
& date  , quia  bonum  publicum  pti- 
uato  præfercndum  cft. 

Decimum-tertium , An  liceatalteri 
interficere  innocentem,  ne  ipfe  inter- 
ficiatur  à Tyranno.  Maior  putat  id 
cffelicitu  m,ied  melius  Sotusid  negat, 
quia  multum  intereft,an  quiscoga- 
tur  alteri  nocerc  naturali  neccflitatè, 
an  vero  minis  alicuius  Tyranni;  qui 
cnim  necefl'itatc  naturali  cogitur, 
non  tam  obfecundat  ipfi  neceffitàti 
quamÜeo , cuius  prouidentia  guber- 
nanturomnes  cafus  naturales:  ièd  qui 
propter  coa&ioncm  alicuius  homi- 
nis  nocet  alteri, is  efficitur  minifter  ifti- 
quitatis ipfius ,quod  nulle  modo  ii- 
cet. 

D ecimum  quàrtüm , An  licitum  fit 
muüeri  procufarèabortum.  Rcfpon- 
deo,  i.  fi  fœtus  non  fit  animàtus  & 
periculum  effet  neipfa  moteretur  po- 
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teft  prôctimre  dbonum  tum  dïreBè 
tum  indirecte.  Direfte  quidem  fu~ 
mendo  potiones  quæ  in  fœtutifagant 
eum  dilacerando  & euacuando  : indi- 
recte vero  curando  fibiaperiri  venant 
Sc  fumendo  pharmacapürgatiua,  quç 
direCtè  eam  fanent,  & inciireCtèfœ- 
tui  nocéant.  i.  Si  fœtus  iam  fit  ani- 
mants, Scfuturum  fit  vtjpfa  cum  pro- 
ie moriatur  ante  partum  poteft  mé- 
dicamenta fumerej,  qme  indirecte  fœ- 
tuinoeçant  .direCtèautemeam  fanée; 
quod  explicari  poteft  hoc  exemplo, 
non  eft,  à ratione  alienum , vt  fi  fera 
prægnantcm  fœminam  infequatur, 
ipfa  fùgiat,  vt  vit*  fuæ  confulatylicet 
moraliter  certüm  fie  inde  futurunr, 
,Vÿ  abortus  conféquatur.  ■$.  Si  honefta 
Puellainuita  ab  adolefcente  adultero 


Les.  <Jerux  corruptâ  fuiflet , ante  animationem 
nts  font  fœtus  foffèt  mum  çxçutere  , vt  rnulti 

cntionnés  vo[unl;  ^ wchor^orem  mit  fuum  dmtttdt, 

lettè! Re  illi.niultb  pretiofior  eftipfà  vita. 
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Dccimum-quintum , An  licitum  fit 
duellum,  quando  nullâ  alia  ratione 
confêrÏÏan  poteft  fama  & honor  v.  c. 
'fi  me  prôuoces  ad  duellum , & quid- 
quid  faciam,nift  acceptem,cenferi  de- 
beam  ignauns  & meticulofui , nec  poi* 
fim  amplius  in  aula  comparere , vel  vl- 
lam  promotionem  miktarem  fperare  ; que- 
ritur  an  licitum  mihi  fit  illud  aecep- , 
tare  co  mparendo  in  loco  conditfo , ne  fa- , 
mam  & opinionem  jlremttatis  amittam, 
ica  tamen,vt  quia  aliter  non  polTum 
hanc/uftinere,  nifi  te  occidam,  ïdjtne  pec- 
cato  poflim.  Affirmant  LiranusJBan- 
nes,  Rodriguez , & probabiliter  Azor 
ac  Leiïius;  ratio  eorum  eft,  tum  quia 
fie  acceptare  duçllum  non  eft  intrin- 
fece  malum , fed  quippiam  indiffèrent , 
quod  bene  vel  male fieti  poteft , quare, 
firiufta  caufa  fubfit , poterit  licite  fieri  : 
at  conferuatio  honoris , qui  tanti  æftima- 
tur,eft  iufia  caufa , ergo  &c.  tum qu.ia 
fi  quis  milii  velit  adimere  vitajn,&  bo- 


na,ncc  poffîrn  aliter  ça  meri,quàm  àc- 
ceptando  duelîum  , poflum  a ccep ta- 
rent communiter  omnes  doce‘fit:C«r 
non  igitur  vt  fèruem  meum  honorer»  gr 
fdmam  ? Dices  réeufarc  ducllum  nô  eft 
dedecus  apud  fapientes , fed  tantum 
apud  ftultos.  Vetum  id  ita  fit , quando 
aliter  honor  conferuâri  poteft,  (i  tam  en 
aliter  conferuâri  nôn  pofîit , cette  tan- 
rum  eft  dedecus  reçu far e duellu , vt  pajsim 
apud  Nokles  pluris  æftimetur,  quàm 
omnium  bonorum  amiflio , imo  fæ- 
pé  quàm  mors  ipfa  ; Et  go  me  naturà 
poflum  hoc  dedecus  à me  repellere 
etiatn  cumvitœ  periculo.  Quodconfir- 
rftatur,nam  apud  Demi  Si  apud  ho- 
mmes Chrifiianè  fentientéS1  non  efi  mu- 
gnu  dedecus  etiarn  vifoitîiîï tari' fu  géré 
iiiualorcm  ita  Vitare  duellurùçad 
quodpfouocatur , ta!men omnes  fend 
tiunt,quod,quia  inde  tangua  ignduus  bu* 
heretur  apud  rmndanosj  poffit  non  fuge* 
ré  ôc  inuadcntemfe  ©ccidere,  Etvérd 
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eonfeiriiatio  huius  honoris  non  cft  in~ 
trinfecè  mala,  fed  magni  œftimdtur  imo 
pluris  pailim  , quam  ipfa  vita  : cür 
non  igiturvir  militaris  eum  tueatur,ac~ 
eeptdto  duello , fi  huius  acceptatio  me- 
dium illi  fuperfitvnicum  ad  eumde- 
fendendum.  Ob.  Tridentinum  feff 
ij.  c.  î^.  de  reformatione,  duellura 
prohiber  fub  graüibus  pœnis.  Rcf* 
pondetur  T ridentinum  îoqui  de  ducl- 
lo  folenni,  quando  ex  conaicto  certo 
loco  Sz  tempore  fit,  cum  Cartellis  & 
Patronis  pugnât  fiue  Clcrici  fiue  Eaï- 
ci  ; fed  hoc  videtur  intelligi  deberc^ 
quando  duellu  fit  fine  iufta  & vrgen~ 
ti  caufâ.  Eodem  modo  intelligendi 
funt  Greg.  XIII.  &;  Clemcns  VIII. 
cum  duefium  minus  folenne  ex  fold 
pa6to  fub  grauibus  poenis  prohibent: 
exiftimarim  talnen  in  Galliapoft  Edi- 
cta R egia  contra  duellüm,vix  ac  ne 
vix  quidem  açciderepofTe  tantamne- 
çeflitatem , vt  videatur  effe  licitum  i 
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quarc  diiïuadcndum  eft,  maxime pro* 
pter  fcandalum.  Etvero  finciaâruraho- 
noris  duellum  recufari  poteftfl.  Si 
prôuocatus  refpondeatwo/o  flulte  âge- 
re  contra  Kcgfi  Ediéla  & Ecclefi*  pra- 
ceptum ; fi  tamen  me  aggrediaris , inuenies 
me  Vtrum fortem  & rgenerofium , LelT.  c.  9 . 
r1.84.ir.  Sirefpondeat ego  cras  ibotaîi 
\iapr  opter  te  non  relinquam  Viam  meamt 
Henr . 3 . càp  .7  3 . 1 1 1.  Si  quis  acciptet  duel- 
lum , & \>eniat  ad  locum  principali  inten- 
tionc,vt  verbis  fuauibus  fatisfaciat  ad- 
uerfario, fi  tamen,  oblatafatisfa&ionc 
débita  alter  non  velit  aceeptare,  fed 
aggrediatur,poteft  fe  defendere  tune; 
Miilardus  dePœnitentia  cap.  1 0 6.1  V. 
Si  acceptet  verbo  tenus  duellum,  fed 
cum  intentioneimpediendi  illudpo- 
ftea  occulté  per  amicos.  Hic  notan- 
dum  cft  duellum  iniuflum  efle  cafum 
referuatum  Epilcopis  in  Gallia  , fed 
propter  illud  nulla  in  Gallia  incurritut 
eenfura , aut  pana  Eccleüaftica  lata  à 


Tfideritinc),velà  Greg.XÏII.&Clem. 
V JXRcpiia  bac  omma  nondum  in  G allia 
fatis  recep  ta  funt. 

Circa  fui  ipfius  interfe&ionerrt  fcien- 
da  fane  duo  : i.  fine  Dci  authoritate 
numquatti  effelicicurh  feipfum  dife- 
tlè&  ex  intédorieoccidere , cum quia 
hoc  eft  contra  naturâlemfui  charita- 
fccm  : mm  quia  D éo  fit  i'niuria,  qui  fo- 
lusvitæ  eft  Dominus,âtqueadeo  fine 
cuius  authoritate  eripi  no  poteft:  tùm 
quia  fit  iniuria  Reip.  quai  nuira  mem- 
brum  cius  âbfcinditur.  Alterum  eft  li- 
citum  efle,quando  iufta  caüfa  adeft, 
àliquid  faccre  vel  ornittere,  vnde  cer- 
to  noftram  mortem  fecüturam  eife 
conftat,quia  non  eft  prohibitüm  lio- 
minfine  vitam  fuam  vraquain  pericu- 
loexpionat,aut  eam  conetür  feinper 
feniare,fed  tantum  ne' eam  quafiexo- 
fam  auferat  j & ne  abfque  caufa  illam 
periculo  exponat , atit  confcruarc 
omictat  ; poteft  hoc  multis  eahbus  ex  * 
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plicari.  i.enim  miles  poteft  & tenetur 
non  deferere  ftationem,etfi  certusfic 
fe  occidendum.  z.  reus  poteft  iïdn  fu- 
gcreex  carcerc  aperto,  quamuis  ccrtd 
iciat  le  plecftendum.  Poteft  idem  non 
comedere  panem  clam  fîbi  appofi- 
tum , fi  condemnatus  fit , vt  famé  pe- 
reat;  poteft  fe  quis  obiicere  telo  ad 
conferuandam  vitam  Principis.  Sed 
dubia  quædam  foluenda  finit. 

mum , An  licitum  fit  Carthufia- 
, qui  habet  confuetudinem  abfti- 
nendi  perpetuo  àcarnibus,ab  hisab- 
ftinere  cum  manifefto  periculo  vitæ. 
Relpondeo  affirmatiuè , fi  alia  habeat 
idonea  ad  mandueandum;quia  vitam 
temporalem  negligit  ob  exercitium 
heroïcæ  virtutis,quæ  in  bonum  to- 
tius  ordinis  valde  cedit;  non  tamen 
id  tenetur,  quia  ea  de  re  votum  non 
fecit,vttraduntau6loresi  ledea  tan- 
tum côfuetudo  in  eoordine  feruatur, 
quæ  fubçnortalinonobligat,autfub 
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veniali  in  hoc  cafu  ; potuiflet  tamcn 
cadercvotum  cmitti,  cfuiahoc  fim- 
plicitëfc  poflibile  eft. 

Sccundum , An  liceat  mulieri  con- 
iugatæ,quæin  partu  femperverfatur  Article 
in  fuinmo  periculo  mortis , fumerc  “ne"tl0fl 
pbdrmaçum  fleriktdtis , vt  eftugiateiuf-  qUefte. 
modi  péri  culum.RefpondcOjita, quia 
lie  cumiufta  caufa  fuæfaluti  conlulit 
corporali;  Etvero  fatiuseft.,vt  hocfa~ 
ciat , quam  vc  marito  debitum  coniu- 
gale  reeufet , cum  periculo  fpiritualis 
eius  falutis, 

Tertiutn  , An  licitum  fit  propter 
virtutem  acquirendam  vel  conferuan ; 
dam  accelerare  fibi  mortem  feu  ab* 
breuiare  vitam  , idque  aduertenter. 
Nauarrusc.  1 5.11.12..  putat  id  eflemor- 
tale  : Caietanus  qu.147.art.  io.dicit  id 
clTe  venialeifed  melius  Gerfon  dicit 
nullum  effe  peccatum , quia  agricole, 
mercatores , 6c  alij  opifices  multis  la- 
bo ribus  6c  incommodis  vitam  quo- 
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tidie  fuam  abbreuiant  ad  acquiren- 
dumlücrum  temporale , nec  vllus  ta- 
men  eft,qui  dicat  id  non  licere.Fîfteqc 
tamen  hic  diferetione  opus  eflç. 

Quartum , An  licitum  fit  bibcrc  vc- 
nenum , cum  ad  illud  bibendum  qui? 
à Iudice  condemnatus  eft.  Affirmât 
non  improbabiliterViâ:oria,quia,in- 
quit,tanquam  cxecutor  Iuftitiæ  mor- 
tem  fibi  ita  affiert,  quod  non  eft  illi- 
çitum  : f;d  melius  negat  Caiet.  quia 
contra  naturam  eft,  vt  quisdire£tè  ft- 
bimortemafferat. 

Quintum,  An  liceat  infilire  in  ignem, 
vel  eiieere  fe  ex  fcala  patibulari,quan- 
do  quis eft  iuftèadhæc  fupplicia con- 
demnatus.AffirmatCorduba,namqui 
coôperanfto  fententicc  Iudicis  aliquid 
facit  propter  Iuftitiam , non  tam  agit, 
quam  patitur  : quarc  hxc  omnia  licita 
funt  fecundum  îpfum  , fi  reus  ea  fa- 
cia  t propter  Iuftitiam.  Sed  melius 
Caietanus  id  negat,  quia  hoc  eft  di- 
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rc£tè  fc  intcrficere , aut  cxtremam  dif- 
pofitionem  fuæmorti  afferre. 

Sextum  , An  licitum  fît  iniiccrc 
ignem  tormentarium  in  nauem  onu- 
ftam  auro,  propinquis  iam  &inualef- 
ccntibus  hoftibus , co  alioquin  vfuris 
contra  bonum  Reip.  vel  aa  euerten- 
dam  turrim  hoftilem , etiamfi  fcias 
momento  te  cum  aliis  elfe  diflîpan- 
dum.  Refpondeo  affirmatiuèrneque 
enim  hoc.eft  fe  intcrficere  propnè, 
fed  id  potkis  faciet  ignisimpetus,vel 
ruina  turris,  quibus  te  ob  iuftam  cau- 
fam  exponis , non  fecus  ac  Eleafarus 
interfecit  Elephantem , à quo  yidebat 
feoccidendum,qui  tamen  laudatur  i.>* 
Machab.  8.  fie  Sanfon  Iudicum  18. 
fine  peculiari  Spiritus  San&i  iuffione 
dici  potefi:  mortem  laudabiliter  op- 
pctiijTe  : fie  etiam  non  male  facit,  qui 
conclufusin  alto  cubiculo  ignecon- 
flagranti  præcipitat  fe  per  Feneftram 
in  plateam,quia  vt  tam  diram  mor- 
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tem  fugiat  vtitur  medio  in  hac  cir- 
cumftantia  nô  illicite  ; qualis  eftfuga, 
quæ  etiam  tune  animalibus  fôio  na- 
turæ  inftindu  du  dis  naturalise!!:. 

Septimum , An,  femotaignorantia, 
àpeccato  exeufandi  Tint  illi  Catholici, 
qui  fuperiori  fæculo  abhæreticis  coa- 
di  funt,  n e pateren tur  alla  diriora,vel 
biberc  venenum , vel  fe  ftrangulare, 
y cl,  aperta  vena,  pede  aquis  immerfo, 
totum  fanguinem  effundere.  Aliqui 
(iint, qui  illos exeufent àpeccato  :fed 
hoc  minus  redè  ab  illis  didum  cft, 
quianunquam  licet  diredèfcoccide- 
rc:  licet  quidem  abfcindere  fibi  m em- 
brum  cancro  infedum,’vt  totum  fer- 
uetur  corpus , vel  etiam  membrum 
bene  vaicns , quando  quisadid  cogi- 
tur , ne  vel  vitam  amittat,  vel  pluribus 
aliismembris  priuetur,  quia  bonum 
commune  priuato  anteponendum 
çft,præicrtim  in  necefîitate;at  nun- 
quatq  licet  fe  diredè  occidere. 


O £huum,  An  poffit  quis  fibi  mcm- 
bru  abfcindere  licite , vel  vt  feruet  pu- 
dititiïrn,  vel  vt  Ecclcfiç  vtilis  fit, quod 
dicunt  fecifle  Origenem.Refpondco, 
minime , quia1  hoc  ad  illos  fines  non 
eftnecefTatium. 

* Circa  homicidia , quæ  in  bello  con- 
tingunt,breuiter  hæc  quæruntur.  Pri- 
mum,  An  tempore  belli  iufti  liceat 
innocentes  aduerfæ  partis  interficerc. 
Rcfpondeo,  non  licere  direéiè  ôc  ex 
intentione  ,quia  Princeps  in  propria 
Rep.  non  poteft  licite  occidere  inno  - 
centes  propter  crimen  akerius  , er- 
go  nec  in  aliéna , eft  enfin  hoc  contra 
iufti  tiam, & vetaturDeuteronomi  14. 
verum  id  licct  indire  per  accidcns, 
5c  præter  intcntionem , quod  tune  fit, 
quando  aliter  Ciuitas  oppugnarinon 
poteft , & vi&oria  obtineri, nifi  cum 
no  ccntibus  innocentes  interficiantur: 
ratio  eft  quia  bonum  publicum  huic 
priuatomalo,  quod  tantum  materia- 
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litermalum cft,anteponendum  efb. 

Secundum  ,vtrum  obfidcs  hoftium 
poflint  interfici  cum  hoftes  noff  îer- 
uant  fidcm.  Refpondeo  , fi  obfidcs 
{intè  numéro  fontium,hoc  eft,ilIo- 
rum,qui  tulerunt  arma,  pofïunt  inter- 
fici,vt  docetVi&oria;  at  fifueruntin- 
nocentes,nequaquam  illos  interficerc 
licet,ctiamfi  parentes  illorum  fidem 
fregerint,  quia  non  funtinterficiendi 
filij  pro  parentibus , net  contra,  fed 
vnulquifque  pro  peccato  fuo  Deute- 
ronomij  i 4.  Poflunt  tamé  obfides in- 
nocentes in  hoc  cafu  aliismodis  pu- 
niri , vt  priuatione  bonorum,  carcere, 
exilio  ,quiafuntmembraReip.  hofti- 
lis,cui  quoad  externa  illabona  fubii- 
ciuntur. 

Tertium,  An  miles,  qui  certofdt 
bellum  eflèiniuftum, licite  poffit  al- 
tcrum  contrarij  exercitus,à  quo  inua- 
ditur  occidere.  Refpondeo , Poflè,  fi 
id  videatneccflàrium  elfe  ad  fe  dcfen- 
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dendum,  cumalioqui  non  poffit  : dé- 
bet igitur  tune  vel  terga  vertere,vel 
aliumffionere3nc  fe  infequaomfi  alter 
nolit  atque  inftet  magis  ,poteft  vim 
vi  repellcndo  ilium  occidere. 

Circa  irregularitatem  ex  homici- 
dio  & mutilatione  voluntaria  proue- 
nientem  hæc  notanda  funt. 

Primum,Eamincurrit  is,  quipoft 
fufeeptum  baptifmum  hominem  illi- 
cite & cum  culpa  mortali  directe  & 
yoiuntariè  occidit , aut  mutilât , dan *- 
do  ei  ad  id  caufam  propinquam , vt 
mandando , confulendo , hortando, 
nifi  alium  ante  fadtum  reuoqpt.  Id 
confiât  ex  titulo  de  homicidio  volun- 
tario , & aliis  : Secus  fi  quis  aliquidfe- 
cit,vndepet  fe  non  fit  fecuta  mors  aut 
mutila tio,  vt  fi  confilium  dédit, fine 
quo  tamen  fuiffet  fecuta , aut  fi  quem 
occidit  autmutilauit  indefenfioncm 
nece{rariamfui,fuarumquererum,au& 
amici,  confanguinei , vel  etiam  ex- 


tranci , autitidcfcnfionem^patriæ,  aut 
loci  in  quo  eft,aut  qui  furiofus,puer, 
çbrius,aut  dormiens,vel  ex  fubîtoïno- 
tu  ante  deliberationem  fufficientem 
occ/dit  fine  peccato  mortali , nemo 
1 ctiam  fit  irregularis  per  homicidium 
cafuale  inuoluntarium  ,cumiltudfe- 
quitur  ex  opéré  alioqui  licito  , imo 
per  homicidiurn  cafuale  inuolun- 
tarium fecutum , ex  opéré  illicito , 
ita  fcilicet,  vt  dans  operam  rei  illici- 
tæ  adhibuerit  debitam  diligentiam , 
ne  illudfequercmr , quia  tune  occifio 
ilia  nullomodo  dici  potcftvolûtaria, 
nô  <%aè,  & in  fe,  vt  patet,nec  etiam 
in  caida  : namvt  cenleatur  volita  in 
aliquo, débet  vt  plurimum  ex  eo  fequi 
mors,  quod  dici  non  poteft  in  noftro 
cafu.  Ita  Valentia  tom.  3.  dift.  j.  q.  8. 
p.  50.  Henri  1. 14.  c.  15.  n.  1. 

Secundum , Ad  irregularitatem  ex 
mutilatione  requiritur,  vt  ablcindatur 
aut  làltem  ita  tra&crur  ali  quod  mem- 


brum , vt  debeat  abfcindi  pars  corpo- 
ris,  quæ  per  fc  habeat  diftin&um  of- 
ficium’in  illo , qualis  eft  pes  ,manus, 
oculus.  Qui  fe  ipfum  eaftrat,  aut  ca- 
ftrari  permittit,  irregularis  eft , fecusfi 
ex  neceflitate  vitn  patiens  >aut  morbi 
-expellendi  caufa,vt  habetur  Can.  4. 
&c  fequentibusdiftineft.  55, 

T errium,  Procurans  abortum  poft 
ànirnationem  fœtus  eft  irregularis, 
imô , Vt  multis  placet,  quando  de  ilia 
animatione  dubium  eft:fecuseft{îid 
ante  animâtionem  ccrto  fiat,vt  habe- 
tur cap.  de  homicidio. 

Circa  irregularitatefn  ex  defe&u 
lenitatis  ortam  hæc  notanda  funt. 

Primum , Omnes  illos  eam  incur- 
rere,  quicooperâturneci  altcriustan» 
quam  publici  Iuftitiæ  Miniftri,  qualcs 
funt  Iudices , eorum  Aftelîores,  Pro- 
cura tores  Fifcales,  Accufatores , Ad- 
uqcati,  T eftes  contra  reum  deponen- 
teSjNoçarij  & T abellignes  depohtio- 
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riem  teftium  confcribentes  , verbal 
omnes  illi,  qui  concurrunt  iuridir^  ad 
caufæ  probatibnem  & executionem. 

Secundum,  Non  funt  irregulares 
alij,qui cuin  non  fint  Miniftri  luftitiæ 
videntur  aliquid  facere.vnde  mors  ci- 
nus  fequitur;vnde  Prælati  & Clerici 
acculantes  aliqué  in  eau  là  criminali, 
item  afferentes  calceos  vel  gladium , 
exquibus  indiciisfequitut  poftea  Rei 
mors , non  funt  irregulares , fi prote- 
ftentur  fenô  intendere  eiusmbrterri, 
licet  reipfa  interms  eam  intendant: 
neque  enim  Ecclefia,aut  homines  iu- 
dicant  de  internis.  Præterea  non  in- 
currit  irregularitatem  ex  defedtu  lcni- 
tatis  Clericus,  qui  motus  mifericordia 
fuadet  executori  luftitiæ  vt  citô  expé- 
diât Reum , qui  alioqui  diu  cruciare  - 
tur,aut  dimouendo  ôevertendo  infir- 
mum  accélérât  mortem , non  inten- 
dendo  tamen  eam  accelerare,  fed  illi 
prgdefTe  ex  charitate,quia  nullus  eft 


hic  defcthts  cbaritatis , fcd  potius  ex - 

T èrtium , Certum  ëlt  cum  qui  in- 
tereftiufto  confli&ui,&pugnatetiam 
cum  aliis , qui  multos  occidunt,  dum 
modo  propria  manu  nullum  occidat, 
non  elle  irregularem,quando  præfer-- 
tim  conflidusille  fit  in  defenfionem 
lui  vehboni  communis.  Addo  pro- 
babilius  etiam  efle,  non  effe  irregu- 
larem  eum  , qui  propria  manu  occi- 
dit,  fiuc  fit  Clericus,fiue  Laicus,dum- 
modo  pugnaiufta  fit&  neccflariaad 
defenfionem  propriæ  vitæ , vel  pa- 
triæ , aut  boni  communis,  aut  alicùius 


hominis  particulatis  innocentis , aut 
denique  bonoruni  temporalium  ma- 
gni  momentimec  aduerfatur  huic  do- 
ëdrinæ  caput  prædidtu  dehomicidio. 

Circa  excommunicationem  latam 
à T ridentino  contra  duellantes  hæc 
obferuanda  funt,  primum  probabile 
cflfe  eam  ipfo  vfu  in  Galüa  efle  rece- 


ptam.  Secundurft  eam  comprcheri- 
dere  non  tantum  duellantes,fed  ctiam 
confidentes,  auxiliantes,  & promo- 
uentes,nonaütem  cos, qui  fortuit 6 & 
tranfeundo  inueniuntur  in  locO  ducl- 
li,  fi  ex  modo,  quo  ilUc  funt,  duellâtes 
non  promoueant,aut  animent.  Tei;- 
tium , Vt  eâ  incurratur  debere  duel- 
lum  effe  folennè  cum  defignatione 
loei  & tetnporis  cum  Cartellis , & aliis 
eiufmodi.  Quarturh , Val  en  te  bulla 
Clementis  VIII.  non  effe  necefle  vt 
folenne  fit,  fed  fufficere  defignatio- 
netti  loci  & temporis  cumvoluntate 
pugnandi.  Quintum,  Eam  non  in- 
curri  ab  iis , qui  fubitâ  rixâ  excitatâ 
fine  defignationeloci  & temporis  fin- 
gularitcr  dimicant  etiam  cum  alterius 
occifione. 

Et  à Tinftant  ledit  ficur  de  Sainft 
dmour  nous  auroit  reprçfenté  le  cahier 
faifi  & paraphé  par  nous , fuiuant  no  * 
ftre  Procez  verbal  du  ai.  Aouft  der- 
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nier  1 6 43.  lequel  ayant  conféré  & col- 
lationné en  fuittedu  mefme  tiltre,  in 
cpùntkz: ^Ticceptum}zu.nons  trouué  qu’il 
contenait  les  mefmes  termes  que  cet- 
tuy  dernier  cahier,  dont  il  eft  fait  men- 
tion cÿ-deffus  iufques  à tes  mots; 
Alim  cimtas  offlugnari  non  poteftgr  vi- 
éîoria  obtineri,  par  lefqucls  finit  iceluÿ 
cahier  par  nous  faifi  ledit  iour  il . Aouft 
dernier;  excepté  toutesfois  quelques 
mots  qui  femblent  auoir  efté  oubliez 
dans  le  premier  cahier  par  nous  faifi, ôc 
qui  font  couchez  dans  le  dernier  ca- 
hier fur  lequel  a elté  fait  l’exrrait  cy- 
déifias;  & nous  aefté  affeuré  par  ledit 
fieur  de  Sainfl  Amour  que  ces  mo  ts  ob- 
inis  ne  changent  ou  altèrent  aucune- 
ment le  fens  ny  la  doctrine  y conte- 
nue. Et  nous  a efté  requis  par  luy  eri 
mettre  icy  quelques  exemples.  Com- 
me, dans  le  premier  cahier  au  deffous 
de  la  Refponce  à la  huitième  que- 
ftion,ily aetiamjt  crimen  vsrum :da»$k 
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feQond  au  mefme  endroit  il  y a , 8, tiam- 
p crimen  ptverum.  Dans  le  premier  en  la 
mefme  refponce  il  y a,  Ergo  etinmfi  ca- 
neris  lingua:  dans  le  fécond  il  y a,  Ergo 
etiamp ta  coneris  lingua.  Dans  le  premier 
cahier  à la  neufiéme  queftion  il  y a, 
Vtrum  licrntm  fit  Vnicuique  occidere  ettm 
qui  habetlegitimam  regnandi  authoritdtem ; 
dans  le  fécond  au  mefme  endroit  il  y 
a , Vtrum  licitum  fît  vnicuique  occidere 
eum  quihabet  legitimdm  regnandi  potefta- 
tem.  Et  ai  il  fi  de  quelques  autres.  Eta 
ledit  peur  de  Sain  fl  Amour  figne'  en  cet 
endroit,  en  la  minute. 

Quoy  faidtauec  ledit peur  de  Sain  fl 
Amour , nous  ferions  tranfportez  de 
ladite  maifon  de  Sorbonne,  chez  No- 
ble & Scientifique  perfonne  Maiflre 
François  du  Monftier  Re  fleur  de  l'Vmuer- 
fitè  de  Paris,  ôc  Prieur  du  College  des 
Chollets,  y demeurant  -,  où  citant , le- 
dit fieu  r de  Sain  fl  Amour  auroitrepre- 
lenté  audit  peur  duMonpier  Redteur 
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le  fufdit  cahier  cy-deuant  extrait  ; & 
expçfé  ce  qui  y eft  contenu,  & lefujet 
de  là  venue.  Et  luy  fut  dit  par  ledit 
heur  Refleur,  que  n'ayant  pas  alorsla 
commodité'  de  vaquer  à cette  affaire, 
il  le  prioit  de  continuera  en  faire  auec 
nous  vne  exaéte  perquihtion;  dont 
ledit  fieur  deSain  fl  Amour  seftan  t char- 
gé , nous  ferions  fortis  enfemble  du 
logis  dudit  heur  Reétèur  ; & lefdits 
heurs  du  Monftier  Reékeur  & de  Sainfl 
Amour  auraient  hgné  auec  nous  en 
cet  endroit  en  la  minute. 

Et  ledit  lourvnziéme  Ianuier  au- 
dit an  1644.  enuiron  vne  heure  après 
midy , ledit  heur  de  Sain  fl  Amour  fe  fe  - 
roié  tranfporté  en  noftre  hoftel , Sc 
nous  aurait  requis  fumant-  la  pro- 
meffe  fai  été  à Monheur  le  Redteur, 
de  nous  tranfporter  auec  luy  au  Faux- 
bourg  Sainét  Germain  à SainétSul^ 
pice , pour  y voir  Monheur  Lauaüe , 
dont  il  eft  fai £t  mention  cy-deftus;Sc 
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a fîgni  en  cet  endroit  en  la  minute. 

Ce  fai  £t , nous  nous  ferions  tranf- 
portez  en  lamaifon  delà  Communauté 
des  Prejlres  de  Sainét  Sulpice,  Faux- 
bourg  Sainét  Germain,  & parlant  à 
lAaijlre  Iean  Laualle , auquel  aurions 
faiét  entendre  le  contenu  cy-deuant, 
lequel  nousauroit  dit  qu’il  auoitpris 
le  contenu  aufdits  cahiers  enuiron  le 
mois  de  Imllet  mil  lix  cens  quarante - 
deuxem  College  de  Clairmom,  fous  le 
Pere  Airaÿlt,  & lequel  troifiéine  ca- 
hier luy  ayant  efté  rcprcfenté,  nous  au- 
roit  déclaré  eftreceluy  qu’il  a tire' fous 
iceluy  Pere  Airavlt  , & lequel  auoit 
efté  par  luy  efcrit  de  fa  main  , & lequel 
fdhier  il  auroit  ligné  àuec  nous,  & a 
figné  en  la  minute. 

Apres  quoy , ledit  (leur  de  S.  Amour 
nous  auroit  demandé  A été  de  ce  que 
prenant  congé  dudityîéwr  Laualle, 
le  loiiant  de  fa  franchife , ledit  fieur 
Laualle  luy  auoit  dit  ,il  faloit  bien  que 
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ie  fignaiïe,  car  c’eft  mofl  cahier,  il  a efté 
didé  publiquement,  & ie  -ne  penfe 
pas  que  le  Pere  AiRavlt  le  delnie. 
Aufli  nous  a efté  demande  Adte  par 
ledit  fleur  de  Sain  fi  Amour  de  ce  que 
peu  auparauantentretenât  ledit  fieur 
Lauaile , & luy  ayant  dit.  Mon  (leur, 
iem’eftonne  de  ce  que  vous  dites  que 
vous  auez  pris  ce  cahier  au  mois  de 
luillet  de  l’annee  1641.  cari’ayveu 
vne  autre  perfonne  qui  m’a  dit  qu’il 
auoit  pris  les  mefmes leçons  deuers  le* 
Rois  de  l’annèe  1641.  ledit  (leur  La- 
ualle  luy  auroit  refpondu  qu'il  ncde- 
uoit  pas  s’en  eftonner , & que  le  Pere 
Airavlt  rcïteroit  & recommençoit 
de  temps  en  temps  à di&er  les  mefmes 
leçons  : Quapres tout , ledit  Pere  Al- 
Ravit  eltoit  vn  bon  Iefuite,  qu’il 
eftoie  véritablement  vn  peu  large  en 
fes  refolutions  ; mais  qu’il  n’eftoit 
pointfuperbeny  orgueilleux,  &c  que 
pluüeurs  fois  dans  fa  Clafle,notam- 


ment  en  di  étant  ôc  expliquant  les  pro- 
pofïtions  cy-deffus  extraites  , il  leur 
au  oit  dit  quil  y auoit  beaucoup  de 
perfonnes  qui  les  trouuoient  effran- 
ges, mais  que  pour  luy  il  ne  propofoit 
pas  tant  fes  fentimens, comme  il  eftoit 
l’Interprete  de  ceux  des  autres,  ôc  qu’il 
auoit  toufiours  des  Autheurs  pour  fes 
garends.  Et  de  tout  ce  que  defini  aurions 
donné  Aéte  audit  fieur  de  SainftAmour, 
pour  feruirà  l’Vniuerfité  ce  que  de 
raifon , comme  ayant  ouy  5c  veu  tout 
le  contenu  cydeffus:  Sc  faiét  5c  drefTé 
leprefent  Proce^  verbal  en  confcquen- 
ce,  5c  fuiuant  la  Requefte  prefentée 
àMonfieur  le  Lieutenant  Ciuil  le  8. 
Auril  dernier,  5c des  Procez verbaux 
cy-deuant  par  nous  dreffez  ; enfemblc 
auoir  parapbéledit  cahier  fous  les  dou- 
ze fueillets  in  quarto  ; 5c  lequel  cahier 
par  luy  paraphé  auoit  laiffé  en  lapof- 
fefîion  dudit  fleur  de  SainEl  Amour, 
pour  le  mettre  entre  les  mains  du- 


